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A,te.fiei-ec:ile formant II ta charpente mann~ Skol ar Mor assure chaque annee le renouvellement 
ctes"~els de la ronstrudio.n bois traditionnefle.. lc;i; la pratique prend toute sa place, 
le ge~fKPert condltlonne transmission du savoir, partage d'experience et apprioc:he theorique 
pour la rdalisalfep 4'"befs-d'muvre toHedifs. 
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Sain et habilete extremes. Robots, scies japonaises, fausse equerre, ciseaux, maillets, la charpente traditionnelle passe par des outils a main jalousement entretenus 
et dont le maniement demande une grande precision. 

Le privilege de la formation consiste a 
construire des bateaux de bout en bout 
en traversant toutes Jes etapes: epures en 
salle, determination de gabarits a.fin de 
choisir dans le bois en plateaux le plus 
adapte a la construction, mise en place 
du chantier, de la charpente, realisation 
de differents types de bordage, ployage 
a la vapeur, confection des espars ... et 
tout cela en un peu mains de six mois 
jusqu'a la mise a l'eau de l'embarcation. 

SE CONSTRUIRE 
EN CONSTRUISANT 

Les parcours des formateurs parlent 
d' eux-memes: outre Jacques Audouin , 
Meilleur Ouvrier de France - distinc­
tion supreme - et ancien patron de 
chantier a l'ile d'Yeu, Mathieu Beretta 
a d'abord poursuivi des etudes d'archi­
tecture avant d' entrer en formation en 
2011. Apres avoir travaille en indepen­
dant a construire cabanons de jardin et 
terrasses lorsque Jes chantiers etaient 
au aeux de la vague, ii est revenu a sa 
passion premiere. Thomas Esteves, for­
mateur des CAP, travaillait en agence 
de comm un ication jusqu 'au moment 
ou le sentiment de perdre sa vie a la ga­
gner !'a amene a se diriger vers Skol ar 
Mor. «Quand je suis anive, je ne savais pas 
ce qu'etaient le quartier et la dosse sur un 
morceau de bois, un plateau ou le ressuyage, 
et la marche est deja haute pour aniver au 
CAP II faut un accompagnement fort.» 

Les jeunes et parfois mains jeunes 
qui forment Jes promotions de Skol ar 
Mor ant tous rejoint l'atelier-ecole a la 
suite de doutes et de reflexions domi­
nes par la volonte de trouver un me­
tier et une vie qui aient du sens. Sans 
doute ne deviendront-ils ni riches ni 
celebres, mais du moins accompli ­
ront-ils une vocation et pourront-ils en 
vivre legitimement. Une demarche ac­
tive a saluer chez des jeunes de 25 ans, 

Concentration 
maximum. Decoupe 
d'une varangue 
a la scie a ruban 
pour la coque 
a c/ins du Penny Fee 
par Laura. 

a une epoque ou des cadres interchan­
geables de 40 ans s'interrogent de plus 
en plus sur une reconversion porteuse 
de developpement personnel. Bilans 
de competences, annees sabbatiques , 
conges de formation n' ont jamais mo­
tive autant de demandes. Dans !'atelier 
de Saint-Nazaire, un homme de 57 ans 
explore le metier apres une carriere 
dans la marine marchande. Petit-fils de 
charpentier de marine , ii boude sym­
boliquement un parcours lie a son his­
toire personnelle . A Mesquer, le jeune 
doyen de l'equipe, steward et profes­
seur de ski, autofinance sa formation 
pour se preparer a des voies differentes. 
II n'y a ici que des demarches fortes. 

Gare neanmoins aux exces d' enthou­
siasme, l'apprentissage de la charpente 
marine n' est en rien un remede univer­
se! aux interrogations existentielles. II 
ne servirait a rien de former une cen-
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taine de charpentiers specialises par an 
quand le marche du travail ne peut en 
absorber beaucoup plus que huit a dix 
les bonnes annees, et souvent pas toute 
I' annee ! «Les techniques apprises en char­
pente marine sont transposables, rassure 
Mathieu Beretta. Quand on sort d'ici, ii 
est plus facile de changer de secteur. La for­
mation, techniquement et humainement, 
est plutot haut de gamme et personnelle­
ment, meme si je suis sorti de l'ecole au 
creux de vague en ce qui concerne la char­
pente marine traditionnelle, je n'ili pour 
autant jamais manque de boulot.» 

Les jeunes professionnels qui sortent 
de l'eco le defendent des valeurs qui 
sont celles de l'artisanat d'art en rai­
son de leur creativite, de leur culture 
et de la qualite de leurs reflexions. 
«Se construire en construisant» pourrait 
resumer l'un des grand s principes du 
chantier -ecole ou chaque stagiaire 



,ttendant le pant. Coup de peinture sur le canot homardier destine iI encadrer /es futurs 
es de voile traditionne/le d'une ecole elargie duns ses adivites. 

onscience de s'inscrire dans une 
ine de progression, depositaire de 
Jirs et savoir-faire qu'il aura un jour 
l'autre a transmettre a son tour. En 
re, tous savent qu'ils ne cesseront 
1ais d'apprendre de leurs expe-
1ces et du travail des autres, prin­
es meme du dynamisme d'un me-
et d'une modestie fondamentale 

Ls l'approche des difficultes. 
>ans un tout petit bureau, Jes sta­
ires de la salorge ont libre acces a 
LX ordinateurs dont l'un equipe du 
iciel de modelisation Rhino, de 
:ources numerisees et d'une biblio­
que de documentation technique 
1istorique en diverses langues . 
1que stagiaire qui sort de I' eco le 
t avec un dossier complet sur Jes 
eaux qu'il a construits mais aussi 
!'ensemble des bateaux produits 
Skol ar Mor depuis l'origine, de­

rche tres anglo-saxonne de partage 
connaissances. On y trouvera pele­
le, Beetle Cat, Requin, bateaux de 
rail, carenes signees Herreshoff, 
les-avirons contemporains sur 
1s Frarn;:ois Vivier, Fearing de Bin­
aux lignes ancestrales ... 
ravail et plaisance se partagent Jes 
.tions et on ne peut rester insensible 
JOsant la main sur I' etrave lamellee 
12 m2 du Havre en finition, impec­
lement realisee dans sa forme evolu-

la pose des barrots a l'americaine ou ces 
pieces de pont ne viennent pas en ap­
pui sur Jes bards interieurs de la coque. 
Le borde dassique reside neanmoins au 
cceur dda pratique, a franc-bord la plu­
part du temps mais aussi a dins quand 
Jes plans et la tradition le determinent. 

CHARPENTIERS-MARINS 
ET MARINS-CHARPENTIERS 

De nombreux stagiaires ont un pied 
dans l'eau, possedent un bateau ou 
passent leur temps libre a naviguer. La 
plupart sont adherents de !'association 
voisine Defi du Traict et naviguent sur 
les bateaux mis a leur disposition, dont 
une yole de Bantry construite par Mike 
Newmeyer des 1997 pour le defi Jeunes 
Marins. Outre leurs stages profess ion­
nels, tous bn1lent d' en vie d' all er tra­
vailler a l'etranger, de voyager. La char­
pente marine est un mode de vie a part 
entiere lie au bateau. Skol ar Mor a tisse 
des liens avec d'autres organismes de 
formation franc;:ais et etrangers dont Jes 
Ateliers de l'Enfer de Douarnenez ou 
Jes lycees professionne ls preparant des 
CAP. «II n'y a pas de methode meilleure 
que l'autre, explique Mike Newmeyer, 
chacun a son approche et repond a une 
demande.» Un reseau s'est cree, certains 
stagiaires vont pour un temps comple­
ter leur for mation en Norvege, aux 
Etats-Unis au au Pays basque espagnol. 

Conservatoire et diffuseur de savoir­
faire, Skol ar Mor participe a la preser­
vation du patr imoine et permet de 
cons truire des bateaux qui ne le se-
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L'ECOLE DE LA TRANSMISSION 

SKOL ARMOR, 
UN PROGRAMME COMPLET 
Centre international de transmission des savoir-faire 
t raditionnels maritimes, Skol ar Mor a ete fonde a la demande 
des professionnels de la construction bois. la structure 
s'adresse a un public de demandeurs d'emploi, via la Mission 
pour l'Emploi pour les mains de 25 ans et Pole Emploi pour 
ceux qui ant depasse cet age. Plusieurs chantiers bois (le Guip, 
les lleaux ... ) et des professionnels reconnus, comme l'architecte 
Fran~ois Vivier, sont membres du conseil d'administration. 
Seule ecole ace niveau de qualification sur !'ensemble du 
territoire, la structure, dont la scolarite est gratuite, est financee 
en grande partie grace a des fonds de formation de la region, 
des conges de formation et via la vente des bateaux produits. 

On y prepare en un an le CAP de charpentier de marine, . 
dipl6me de niveau 5 (900 heures de formation, 12 apprentis 
par an dans !'atelier de Saint-Nazaire) ainsi que le Brevet 
professionnel, dipl6me de niveau 4 delivre par Skol ar Mor, 
organisme certificateur reconnu par l'Etat. Ce dipl6me est 
obtenu par validation de blocs de competences (deux ans 
d'etudes avec stages professionnels, six nouveaux stagiaires 
par an en premiere annee). 

Debouches: tous les diplomes de l'ecole se font embaucher, 
soit dans la filiere bois, soit dans les metiers de la plaisance, 
soit dans la charpente marine traditionnelle en fonction 
des demandes des chantiers. 

Abri du marin-charpentier. La salorge de Mesquer, 
pepiniere de talents! 
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Skol ar Mor, route de Bel-Air, Kercabellec, 44420 Mesquer. 
Tel. : 02.40.19.37.91. www.skolarmor.fr 

raient plus aujourd'hui. A que lques 
exceptions pres, toutes Jes unites sont 
vendues apres construction ou com­
mandees par des particuliers, element 
indisp ensable a l'equ ilibre econom i­
que de la structure, complement de 
revenus assurant le financement de 
formations auxil iaires : voi lerie, ma­
telotage, architecture , parachevant le 
parcours des stagiaires. 

Sur cette coque non encore peinte 
rernie, tout est la, dans le soyeux 
:JOis et !'expression de la forme af­
·e par le porn;:age. Construite en 
s plis de bois moule, cette tech­
ue qui ne correspondait pas a la 
iande d'origine offrait !'occasion de 
e pratiquer le brochetage - accos­
. precis des bordes entre eux et sur 
harpente - de maniere plus inten­
' car chaque bateau doit apporter 
:ontenu pedagogique de qua lite. A 
it-Nazaire, Jes apprentis ant quant 
x decouvert sur le canot homardier 

LE BATEAU EN BOIS S'INSCRIT 
DANS UNE QUETE DE SENS. 

Skol ar Mor est une ecole de vie et de 
«vivre ensemb le». Un lieu ou la con­
fiance accordee par Jes formateurs res­
ponsabilise et fait gagner l'estime de soi, 
ou s'apprennent l'autonomie , !'exigence 
et la culture du travail. Et s'il est vrai que 
la responsabilite conditionne !'emanci­
pation, cette ecole qui forme des jeunes 
gens autonomes domina nt leur specia­
lite est une ecole de Jiberte. ■ 




